Delpini à la Gazzetta : « Milan et Cortina gagneront si... »

À la veille des Jeux olympiques, l'archevêque s'adresse au quotidien sportif pour parler de Milan qui s'apprête à accueillir l'événement, des « portes ouvertes » de l'Église, de son passé et de ses goûts sportifs : « Les Jeux sont une occasion de rencontre et d'échange entre l'excellence, le respect et l'amitié ».

5 février 2026

Milan qui s'apprête à accueillir les Jeux, l'occasion représentée par l'événement, les « portes ouvertes » de l'Église, la force du sport, son passé compétitif. Ce sont quelques-uns des points abordés par l'archevêque, Mgr Mario Delpini, dans l'interview accordée à La Gazzetta dello Sport et publiée dans le numéro d'aujourd'hui, signée par le rédacteur en chef adjoint Pier Bergonzi.

Selon Delpini, la Milan olympique est « ordonnée, efficace, frénétique, curieuse. Et intéressée », mais aussi « plutôt maladroite dans la vie quotidienne, fascinée par les vitrines et les apparences et oublieuse de ses racines, de ses inquiétudes et de ses prières ».  Une ville dont l'archevêque apprécie « les gens et l'immense bien », tout en jugeant négativement « la mauvaise humeur, la résignation face à l'impuissance devant les difficultés les plus importantes, les inégalités, le bien-être non partagé ». Mais, en définitive, une ville qui a encore « le cœur sur la main » pour « l'extraordinaire générosité des médecins, des écoles, des universités, des forces de l'ordre... » et pour « l'immense travail de bienfaisance accompli par les bénévoles ».

Au-delà des aspects compétitifs, les Jeux sont pour Milan une occasion de « rencontre et de confrontation entre l'excellence, le respect et l'amitié », grâce à la capacité du sport « d'impliquer et de surmonter les fossés qui séparent les peuples ». En ce sens, l'Église ambrosienne ouvre ses portes à tous, « sans distinction entre chrétiens et non-chrétiens, Italiens de souche ou personnes venues des quatre coins du monde ». Une Église dont les jeunes semblent toutefois s'éloigner : « Il semble que beaucoup de jeunes préfèrent penser que « ma vie m'appartient et j'en fais ce que je veux : pourquoi y aurait-il un Dieu qui m'appelle ? »... Il semble que beaucoup de jeunes préfèrent être désespérés plutôt que de se fier à la promesse de la vie éternelle. D'autre part, il faut aussi dire que souvent l'Église manque de langage pour parler aux jeunes et les aider à voir qu'il existe une possibilité de sortir de leur désarroi ».

L'archevêque évoque également ses expériences footballistiques de jeunesse (« j'étais arrière latéral, mais je n'ai jamais été un champion. J'ai beaucoup joué et avec plaisir quand j'étais enfant, mais aussi quand j'étais séminariste et enseignant au séminaire de Venegono »), révèle une anecdote (la Bombonera de Buenos Aires construite par l'ingénieur José Luis Delpini, « un lointain parent »), désigne ses champions préférés (« Maradona et Falcao, et avant eux Bartali et Abebe Bikila »), confirme son amour pour le vélo (« un moyen de transport agile et efficace. Encore aujourd'hui, quand je dois me rendre à l'Université catholique, je préfère le faire à vélo ») et adresse un message aux athlètes en compétition à Milan-Cortina : « Les Jeux et les compétitions auxquels vous participerez ne sont pas seulement des expressions physiques, mais des exploits d'hommes et de femmes, faits d'intelligence, de volonté, d'affection, d'histoires, tant pour les athlètes au physique parfait que pour les paralympiques. Je vous souhaite de devenir des hommes et des femmes meilleurs grâce à l'excellence, au respect et à l'amitié. Prenez soin de vous, de votre corps comme de votre âme. Le sport s'arrête, la vie continue ».

Et il conclut : Milan et Cortina gagneront « si les véritables valeurs olympiques sont mises en avant. Si, plus que les résultats, c'est une confrontation qui mettra en lumière la qualité des personnes. Si elles parviennent à communiquer au monde l'extraordinaire beauté de nos territoires et de notre culture ».
